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Un mortier de terre assure le calage; 
appareillage calcaire dans le Nord-
Dauphiné 

Gros galets disposés en couches irrégulières 
à Chasselay. 

Façade entièrement en galets 
organisés en arêtes de poisson à 
Chasselay. 

Un appareillage de pierre sèche, à Panossas. 



Mur en empilage de madriers pièce par 
pièce, assemblés à mi-bois dans les an-
gles; vallée de la Clarée en Briançon-



Les avantages du pisé sont :  

Technique : - Grande variété de terres utilisables. - Excellente durabilité (celle du béton). - Excellente stabilité 
mécanique (grâce à l'inertie importante).  

Économie : - A prix égal d'entreprise, on obtient une qualité de construction bien supérieure. - Dans le cas d'auto
-construction, la simplicité de la technologie des blocs comprimés permet de faire des économies importantes. - 
Le matériau étant prélevé sur place, on minimise les coûts de transport. - La réouverture des fours à chaux se-
rait enfin possible grâce au développement de la terre stabilisée. Esthétique : - On peut réaliser à nouveau des 
formes traditionnelles (voûtes, coupoles, arcs, murs contreforts) qui ont été abandonnées en raison de leur coût. 
Avec des tours de main faciles à acquérir, ces formes redeviennent économiquement possibles. - Le matériau 
de base (arène granitique ou tuf) étant prélevé sur place, l'intégration chromatique avec l'environnement naturel 
va de soi. - On évite la mise en dépôt de la terre stérile extraite des terrassements de la plate-forme de la cons-
truction et des fouilles pour fondations.  

Thermique : - En été, les murs épais en terre sont bien isolants et, grâce aux modifications de cristallisation de la 
chaux qui sert de liant, ils rafraîchissent les locaux par effet de "gargoulette" (réaction endothermique de l'évapo-
ration de l'eau). - En hiver, la recristallisation de la chaux et le gonflement de la terre argileuse, grâce à l'humidi-
té, réimperméabilisent le mur. - La masse thermique des murs permet une régularisation des températures inter-
nes, écrêtant les températures trop élevées et trop basses. 

 Climatique : - Les matériaux permettent de réaliser une architecture bioclimatique, en association avec une utili-
sation judicieuse des plantes et arbres à feuilles caduques. - La mise en ambiance thermique peut être assurée 
par des capteurs solaires à circulation d'air (mis au point par une société corse). 

 Énergétique : - La terre n'est pas cuite mais séchée au soleil, évitant donc une consommation de combustible. - 
Le prélèvement sur place, réduisant les transports, se traduit par une économie de carburant. - La chaux de sta-
bilisation étant calcinée à des températures inférieures à celles nécessaires pour la fabrication des ciments, la 
consommation générale d'énergies fossiles se trouve réduite. Environnemental : - Réutiliser sur place les terres 
extraites lors des terrassements (fondations, déblais pour plate forme de la construction), réduit les atteintes por-
tées aux paysages naturels. - Les gravats, qui sont toujours produits sur un chantier, sont facilement réintégra-
bles dans l'environnement géologique et pédologique naturel.  

Acoustique : - La présence des boulins (trous des traverses maintenant les banches de coffrage) peut être utili-
sée pour constituer des sortes de vases acoustiques de profondeurs différentes. Ils absorberont diverses fré-
quences et éviteront les réverbérations des sons. - La texture des murs, qui ne sont pas rigides comme des pa-
rois de béton mais relativement élastiques, réduira aussi les réverbérations. - La masse et l'épaisseur des murs 
permettent d'obtenir un bon isolement phonique, en particulier pour les basses fréquences, qui réduit la gêne 
pour le voisinage. 

 Les inconvénients sont :  

Technique : - Le principal inconvénient de cette technique est le manque de professionnels formés. Mais ce 
manque est en train d'être comblé grâce à la mise en place de formations spécifiques. Sensibilité à l'eau : - L'ar-
chitecture de terre, si on ne prend pas de précautions, est une architecture sensible à l'eau. En effet, les cons-
tructions en terre non stabilisée et/ou non compactée sont sensibles aux effets de l'eau. Cependant, les techni-
ques utilisées aujourd'hui (compactage au pilon pneumatique et stabilisation à la chaux), offrent des garanties 
suffisantes quant à la stabilité de la construction en cas de venue d'eau importante. Par ailleurs, l'épaisseur im-
portante des murs est une garantie importante, car elle augmente la sécurité en rendant la construction moins 
sensible à une dégradation localisée, due par exemple à une fuite d'eau. De plus, la mise en œuvre d'un enduit 
ou d'un badigeon de chaux offre une protection supplémentaire contre le risque de battage des murs par l'eau 
de pluie. Une autre protection contre les remontées capillaires dues aux eaux de ruissellement est à prévoir, en 
mettant en place des drains à la base de la construction et en augmentant la dose de stabilisant pour les parties 
soumises à un risque d'humidité. 

 Main d'œuvre : - La construction en terre stabilisée entraîne des manipulations longues qui nécessitent donc de 
la main d'œuvre. Or, dans les pays industrialisés, le coût de la main d'œuvre est plus important que celui des 
matériaux. De ce phénomène résulte le fait que la construction en terre crue stabilisée, à l'heure actuelle, ne soit 
pas moins chère que la construction avec des techniques "traditionnelles". Cependant, cette situation pourrait 
bien changer dans l'avenir, si cette technique se développe.  
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